
Jean 21, 15‐19 

Après avoir célébré l’Eucharistie qui est le sacrement de l’amour miséricordieux (v 13), 

Jésus s’adresse à Pierre. Il lui demande un engagement personnel et lui confie son 

troupeau, ce troupeau qu’Il a aimé jusqu’à donner sa vie. En lui confiant cette charge, Jésus 

précise bien à Pierre qu’il n’est plus maître de lui‐même. La charge de pasteur qu’il reçoit 

fait de lui le serviteur de tous. C’est pourquoi, à la fin du dialogue, Jésus lui dit : "Suis‐moi". 

Il l’appelle ainsi à suivre l’exemple du maître qui a vécu au milieu d’eux à la place de celui 

qui sert.  

La rencontre de Pierre avec Jésus est un motif d’action de grâces pour Pierre car, malgré sa 

triste expérience d’une rare lâcheté devant tout le monde, Jésus le veut en première place 

parmi ses apôtres pour être pilier de son Église et garant de la foi de ses frères. Par ce choix, 

Jésus montre la grandeur de l’amour divin : les vues de Dieu ne sont pas celles des 

hommes.  

Avec saint Pierre, nous pouvons aujourd’hui rendre grâce à Jésus pour son amour et sa 

miséricorde pour chaque agneau de son troupeau. Notre Sauveur est lui‐même l’Agneau de 

Dieu qui ne retient pas les fautes. Nous pouvons le bénir car, par le baptême et le pardon 

quotidien, Il nous fait exister à sa ressemblance.  

À la suite de saint Pierre, Jésus m’appelle aujourd’hui à l’aimer, à lui ressembler, à le faire 

aimer. Si au cours de mon engagement, mon cœur s’incline par lâcheté vers la terre plutôt 

que de s’élever vers le ciel où Jésus m’appelle à le suivre, je sais qu’Il est plus grand que 

mon cœur. Béni sois‐Tu, Seigneur, car dans le silence de la rencontre eucharistique, Tu 

m’interroge : "M’aimes‐tu ?". Comme saint Pierre, je ne peux que répondre avec l’ardeur 

de celui à qui on a beaucoup pardonné : "Seigneur, Tu sais tout, Tu sais que je t’aime".  
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